
(le grands services, a été détruit, il y a àt peine lin mois, 1 ar lui
inucendile.

Le Tuberculeux pauvrxe n'a (lotie encore auitjoulrd'huti qule

dieux alternatives:
0Ou (le rester malade cil soni étroit logis, et (le Tuberculeuîx

y dleventir P>htisique, pour y succomber apres avoir contaminé
sont entourage, out entrer dlants les 1-opitaux eCiixiibr-s et nuil-

leinenit amnénagés pour lui Pr:zrlair, le rep)os, l'hygiène et
l'alimentation indispensable à\ sa guérison, si bienu que le xniaI-
heureux n'entre d'ordinaire A I'H-opital que pour y longuement
mnouri r,

C'est pourquoi il devient urgent pour nous iMédecinis, d'in-
sister pour que nos goul'ernenients dotent d'organes niouveauxII,
l'assistance 'Médicale, enx aidant à l'établissement de Sanlatoria-

publics pour les patuvrcs, oit le Tuberculeux, non fortuné, dénué
<le ressources, trouvrcra reunis les élémnts indispensables à sa
cuire.

Le Sanatorium entre les mains <le Médccijis habiles sera,
pitir les mnalades, uni instrument perfectionné~ (le guérison comn-
me, pour leur famille, un instrument (le préservation.

Mettant les malades à même <le guérir, nous voulons, par
li05 Tuberculeux guéris, apprendre au grand publie que la Tui-
berculose est curable contrairement à ce que trop (le person
lies s'imaginent encore. Nous voulons démontrer que si tant <le
genis deviennent lltisiques, c'est que la lutte est mual engagée,
et cela cii dépit dles meielleuîres volontés posibics.

Si nous pouvons mettre à la portée dles Tublercuileux% la cure
<le Saliatoriinnu, nous p)rétendonms, par la guérison <le ces Malades;
lonmer unc leçon de choses aut public, qui se résume à deux idée.;

et connue l'a <lit le Professeur Landousv, manquent à soni édu-
cation.

La curabilité de la Tuberculose d'abord, soit évitabilité ei-


